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a) - La Naissance du Mouvement National 
contre le Racisme 

1 o) Contre la propa.gande raciste 

Ceux qui, le 14 mai 1941, fondèrent le M. N. C. R., 
entreprirent de lutter contre le nazisme sur son point 
1~ plus essentiel et le• plus profond. Car, de l'aveu 
même des théoriciens du Troisième Reich, le racisme 
est la pierre de touche du nazisme. Impossible d'abat­
tre celui-ci sans réfuter celui-là. Il importait donc, 
pour prévenir le danger mortel que faisait courir à 
notre pays la politique hitlérienne, de dénoncer lea 
méiaits de la doctrine qui l'inspirait. Le M. N. C. R. 
assuma ainsi la tâche de montrer dans le racisme : 

a) Un mensonge scientifique. - Depuis longtemps, 
les savants autorisés du monde entier ont dénié le 
droit aux « savants offil:iels »--du Tr0isième Reich de 
parler de race pure et d'inégalité des races humaines. 

b) Une monstruosité morale. - Dans tous les pays, 
les consciences les plus hautes se sont élevées contre 
le prétendu droit d'une race à dominer les autres et à 
les traiter en esclaves. 

c) Un instrument de division nationale. - La pro­
pagande raèiste se propose à la fois : 



1) D'affaiblir spirituellement les pays qu'elle veut 
asservir en les accablant d'une campagne de 
dénigrement destinée à leur faire perdre leur 
conscience patriotique. Ainsi, au lendemain de 
l'Armistice, elle s'efforça de persuader aux 
Français qu'ils étaient un peuple dégénéré, que 
les œuvres dont ils se montraient le plus fiers 
étaient sans valeur et qu'en conséquence, leur 
seul --moyen de devenir vraiment « civilisés > 
était de se mettre sous l'égide du Reich hitlé­
rien. 

2) D'affaiblir matériellement les mêmes pays en 
dressant les unes contre les autres les différen­
tes populations qui le& composent. En distin­
guant plus ou moins artificiellement diverses 
races, il s'agit de faire croire à certaines d'entre 
elles qu'elles appartiennent aux races supérieu­
res, de les traiter pour un temps sur un pied 
d'égalité et de s'en aider pour anéantir les au­
tres. Une Jlation qui se prête à cette duperie 
use ses meilleures forces dans une lutte intes­
tine. Elle est mûre pour l'esclavage le jour où, la 
jugeant assez affaiblie, le racisme nazi, qui est 
au profit exclusif de la race allemande, décide 
d'étouffer les propres élément.<> qu'Il avait 
d'abord flattés et qui l'avaient servi. · 

En raison de leur dispersion dans tous les pays 
d'Europe, du fait des équivoques qui planent sur 
eux, les JUifs ont été pour le racisme nazi un 

merveilleux germe de discorde. Il est symptOma­
tique de noter que chaque fols que Hitler a 
comploJé de s'emparer d'un pays, il a provoqué 
dans ce pays des désordres pour dresser, contre 
les juifs, le reste de la population. Les exemples 
de l'Autriche, de la Tchécoslovaquie, de la Polo­
gne en témoignent. 

En France, il en pouvait aller autrement. Sans 
doute la manœuvre fut, pendant un certain 
temps, assez sournoise et secrète pour passer 
inaperçue du plus graqd nombre. Mais ceux qui 
devaient créer le M. N. C. R. n'étaient pas du­
pes, trop d'indices les avertissaient : annexion 
de l'Alsace-Lorraine au nom de la parenté ra­
ciale, soutien de l'autonomisme breton, établis­
sement, . dans les camps de prisonniers, de listes 
de Flamands, de Basques et même de Burgon­
des. L'antisémitisme ne devait pas tarder à se 
déchaîner à son tour et former le prélude d'une 
vaste extermination de tous les Français. 

2•) Gontre les crimes racistes. 

. Il s'agisait, en même temps que de battre en brèche 
la propagande raciste, d'empêcher par tous les moyens 
les crimes auxquels elle devait aboutir. Le M. N. C. R. 
apparut, dès l'abord, comme répondant à cette double 
nécessité. Par une coïncidence remarquable, il s'est 
créé au moment des premières raflés de Juifs à Paris. 
Ainsi, les événements lui donnàient tristement raison. 

b) L'activité du Mouvement National contre le Racisme 

dans · la Résistance 

1 •) Le M. N. C. R. et la conscience française 

Pour- réussir dans leur œuvre de sauvegarde, les pro­
moteurs du M. N. C. R. devaient amener tous les Fran­
çais à partager les points de vue qui les inspiraient et 
à agir contre le danger qu'ils 'dénonçaient. Il fallait ' 
que le M. N. C. R. devint un ras.~emblement vrai­
ment national. Ce fut chose aisée, car il répondait aux 
aspirati~ns les plus profondes d'un peuple écœuré par 
la propagande raciste, indigné par les traîtres qui la 
servaient et osaient promulguer le statut des juifs. Le 
peuple français était acquis d'avance . au Mouvement 
de Résistance qui lui permettrait de manifester ses sen­
timents généreux et humains. 

2") L'œuvre d'information publique 

Faire connaître à to11s les habitants de la France les 
crimes inouïs commis par les nazis contre certains 
d'entre eux, telle était une des premières tâches à 
remplir. A un moment où la presse et la radio offi- . 
clelles se taisaient, il fallait instituer un appareil illé­
gal d'information. Le M N. C. R. créa deux journaux 
pour le grand public : « J'ACCUSE » en zone Nord, et 
c FRATERNITE » en zone Suct qui, au milieu des pires 
vicissitudes, dressèrent, au fur et à mesure qu'elles 

· étaient commises, le tableau des atrocités nazies. 

L'importance de ces journaux grandit en raison du 
développement pris par le M. N. C. R. lui-même. Celui­
ci ne tarda pas à sortir du cadre de Paris où il était né 
et à s'étendre à toutes les provinces, particulièrement 
en zone Sud. C'est là qu'il établit ses centres les plus 

importants : Lyon, Marseille, Grenoble, Valence, Mon­
télimar, Clermont-Ferrand, Nice, Cannes, Toulouse. 

D'autre part, l'organisation du M. N. C. R. en diffé­
rents comités groupant des. gens de même profession 
et de mêr.Ge milieu _ : professeurs, avocats, médecins, 
commerçants, employés, ouvriers, permit à cette cam­
pagne d'information· d'atteindre toutes les couches de 
la population française. · 

D'ailleurs, en même temps que les deux précités, 
d'autres organes contribuèrent à cette œuvre : « LU­
MIERES », « COMBAT MEDICAL », « CLARTE », des­
tinés plus spécialement aux intellectuels, aux méde­
cins et aux Jeunes du Mouvement. 

La collection de ces journaux forme aujourd'hui, un 
véritable mémorial de la barbarie nazie en France. 
Rien n'y manque. des rafles de juifs du 16 juillet 1942 
aux massacres d'Oradour-sur-Glane et du Vercors. 
Elle contient encore les multiples avertissements lan­
cés par -le M. N. C. R. à mesure que la politique raciste 
s'étendait, comme il l'avait prévu, à toute la France. En 
partic'..llier, le Service du Travail Obligatoire y est dé­
voilé dès le début comme une pure manœuvre de dé­
portation. Ceux qu'il menace sont invités à rejoindre 
sans délai le Maquis où se forge l'armée de la Libéra-
tion. ' 

Aussi bien en réfutant la doctrine raciste qu'en mon­
trant l~s crimes où elle conduisait, la presse clandes­
tine du M. N. C. R. a fait prendre, à chaque Français, 
conscience du danfier raciste et l'a amené à afiir pour 
y parer. 

• 



l") L'œuvre de liiQlidari.ü 

Elle s'imposait avec . une nécessité inlpérieuse. Dès 
1941, la sinistre chasse aux Juifs commença en zone 
Nord et, à partir de novembre 1942, gagna toute la 
France. Des milliers de vies étaient en péril. Il fallait 
en sauver le plus possible, faire entrer· dans l'existence 
illégale les malheureux traqués et leur donner, dans 
ces conditions, les moyens de vivre : fauss·e carte , 
d'identité, tickets d'alimentation, secours è~ tous 
ordres. Des enfants dont les parents étaient déportés 
se trouvaient abandonnés, il fallait recueillir et proté­
ger ces jeunes vies. œuvre considérable dans laquelle 
lè M. N. C. R. reçut l'appui de toute la population, sans 
distinction de milieu ou de confession. 

A partir de novembre 1942, cette œuvre se trouva 
encore accrue, car une autre chasse allait commencer 
parmi les Français : la chasse aux jeunes. Il fallait les 
aider à se dérober à l'esclavage, établir des liaisons 
pour les conduire aux Maquis et là, leur procurer vi­
vres et vêtements. Dans les cas où ils laissaient une 
famille dans le besoin, il importait aussi d'apporter 
à celle-ci l'assistance nécessairi. 

Enfin, le jour vint où l'ocèupant, ne connaissant 
plus de bornes,assouvit sa haine en massacrant avec la 
même fureur des Français de toutes catégories. Qui­
conque entendait rester Français était également cri­
minel à ses yeux. Ce fut un· village entier anéanti, 
Oradour-sur-Glane ; tout un plateau dévast~. le Ver­
cors ; ce turent les pendus de Nîmes et de Tulle, les 
dynamités de St-Genis-Laval, les entErrés des char­
niers de Bron et d'ailleuri. 

A toutes ces victimes de la barbarie nazie et à l~urs 
familles, le M. N. C. R. ~·effor~a de donner le plus de 

réconfort possible. Par des campagnes de solidarité in­
lassables, il recueillit les moyens de venir en aide à 
ceux qui avaient tout perdu et qui devaient encore se 
cacher de la Gestapo ou de la Milice. L'action du M.N. 
C.R. servit ainsi de trait d'union, elle permit à la Fran­
ce de se forger une âme commune au milieu des épreu­
vea. · 

4°) Le M. N. C. R. et les· autrés Mouvements de Résis­
tance 

. Le M. N. C. R. a choisi, dans la lutte contre l'ennemi, 
un front particulier et indispensable. Il a coopéré à la 
libération de la France en même temps que les autres 
Mouvements de Résistance et les a aidés, dans la me­
sure de ses moyens. 

C'est ainsi que, disposant d'un appareil spécialement 
conçu pom satisfaire aux conditions de la ,vie illé­
gale, le M. N. C. R. a pu rendre des services effectifs à 
des organisations résistantes moins adaptées. 

Dans les différentes régions de France, les Comités 
de Résistance et, par exemple. les Forces Unies de la 
Jeunesse Patriotique (F. U. J. P.) ont pu constater l'ac­
tion du M. N. C. R. et l'esp,rit de dévouement à la cau­
se commune qui l'inspirait. 

Lorsque, enfin, l'heure de l'Insurrection Nationale 
sonna, le M. N. C,. R. entraîna ses membres à lutter 
côte à· côte avec tous les patriotes, dans le combat dé-
ci~ . 

Le M. N. C. R. peut être justement fier de sa lutte 
dans la Résistance, il peut revendiquer d'avoir, à sa 
manière et selon ses moyens, contribué à la grande œu­
vre de la Libération. 

c) .....;. Le Programme du Mouvement National 

contre le Racisme 

1 °) La continuation de la guerre 

Le M. N. C. R. n'est pas enclin à croire la lutte ter­
minée. Il sait qu'en raison même de leur orgueil ra­
ciste, les nazis se battront furieusement jusqu'au bout 
et qu'ils redoubleront de violence envers les popula­
tions opprimées. 

Le M. N. C. R. s'associe donc à tous les groupements 
~sus de la Résistance pour demander : 

a) Un accroissement de l'effort de guerre afin de 
rejeter l'ennemi de tout le t~rritoire français, et 
de l'amener au plus tôt à déposer les armes. 
Ainsi, les habitants des régions encore occu­
pées, comme les innombrables prisonniers et dé­
portés pourraient le plus vite être soustraits au 
danger qui les ·menace. 

b) Le développement d'un vaSte mouvement de 
solidarité à l'égard de ceux qui souffriront et 
peineront jusqu'à la victoire finale. Ce sont : 

1) Les pr1sonn1ers et déportés politiques et ra­
ciaux à qui la nation ae doit d'apporter tout le 
réconfort possible. 

2) Les vaillants soldats de l'armée française qui, 
pour notre victoire et notre liberté, se battent 
dans des conditions encore très précaires. Le 
pays tout entier doit faire un effort pour leur 
apporter toute l'aide dont ils ont besoin. Le. M. 
N.C .. R. ·se propose spécialement d'assister les 
soldats ~e couleur, qui, venus des quatre coins 
du monde, se rangent les premiers dans l'armée 
de la Libération, et qui souffrent plus que les 
autres de se battre aujourd'hui dans un climat 
dont ils n'ont pas l'habit]lde. 

2•) Le Rétablissement de la France dans sa force et 
dans sa grande,ur · 

a) La lutte CQntre les ennemis intérieurs 

Rien ne servirait d'être victorieux sur nos fronts si, 
dans le pays même, une 5• Colonne pouvait continuer 
à saper systématiquement tout le gain de la Libéra­
tien. 

Ici encore, le M. N. C. R. s'associe à la véritable 
Résistanee fr ançaise pour exiger le châtiment juste 
mais impitoyable des traîtres qul, pendant 4 ans, ont 
pactisé .avec l'ennemi. 



II réclame avec une particulière insistance la puni­
tion de ceux qui ont servi les nazis dans leur odieuse 
propagande raciste ou qui les ont aidés dans l'exécu­
tion des mesures criminelles qui s'en sont suivies. Il 
faut que journalistes, écrivains, administrateurs, légis­
lateurs, policiers, miliciens, doriot~J;tes, convaincus 
de cette sorte de collaboration soient poursuivis avec 
la dernière rigueur devant les ·tribunaux nationaux. 

Enfin, la manœuvre de division nationale au moyen 
de la doctrine raciste ayant été nettem.ent prouvée, le 
M. N. C. R. demande qu'à l'avenir, toute propagande 
et toutes menées dans ce sens soient considérées com-
me un crime anti-national. ' 

b) La réparation des injustices et des maux provo­
qués par les mesures racistes .. 

Le pays qui a fait la Grande Révolution de 1789 
éprouve le besoin, après une nuit de 4 ans, de renouer 
avec ses traditions généreuses. Il veut faire disparaî­
tre au plus vite les traces du racisme hitlerien, si 
étranger à son cœur et à son esprit, et réparer les dom­
mages subis par certains Français. Aussi le M. N. C. R-. 
a -t-il conscience d'exprimer fidèlement la pensée 
française quand il se propose et entreprend l'activité 
suivante : 

1) Recherche des disparus et regroupement des fa­
milles dispersées au cours des années d'occupation. 

2) Réclamation, en faveur de toutes les victimes de 
la barbarie raciste, de la réparation intégrale de· tous 
les dommages matériels et moraux qu'elles ont subis. 

3) Réclamation, en faveur des Français atteints par 
les lois raciales, de la restitution de leurs biens spoliés. 
Confiscation des biens des traîtres, des collaboration­
nistes, et de tous ceux qui ont participé à la spoliation 
des juifs et des patriotes. Constitution, à l'aide de ces 
biens, d'un fonds d'indemnisation pour les spoliés. 

4) Oréation de Maisons pour les enfants dont les pa­
rents ont été déportés ou fusillés. Trois de ces Maisons 
sont déjà en voie de fonctionnement : une :'t Villard ­
de-Lans, une autre près de Limoges, une . troisième à 
Montmorency (S. -et-0.) . Elles . recueillent des cent ai­
nes d'enfants dont la majorité avaient déjà été sauvés 
par le M. N. C. R. pendant la clandestinité. Elles s'ef­
forcent de leur tenir lieu de foyer disparu. Le M. N. 
C. R. est persuadé que le concours de tous les Français 

n'est pas de trop pour mener ces tâches à bien. II 
souhaite en particulier que les différents mouvements 
antiracistes se groupent en un Mouvement unique, car 
en ce domaine comme en tous ceux où la France lutte 
contre ses ennemis, l'unité est la condition indispen­
sable du suecès. 

3• L.'instauration d'une védtable frll.ternité. 

C'est seulement lorsque le virus raciste sera extirpé 
du sol de notre France que le M.N.C.R. pourra édifier 
l'œuvre constructive qu'il s'est fixée : 

a) Faire disparaître à jamais l'esprit raciste. 

Dès que les circonstances le permitttront, 
le M.N.C.R. rassemblera tous les renseigne­
ments, documents et témoignages, concernant 
les crimes et les injustices de toute nature 
commis par les nazis et leurs complices. Il 
les portera à la connaissance de l'opinion 
française et étrangère par tous ·les moyens : 
presse, conférences, expositions, films. Il 
mettra à la portée de l'opinion les don­
nées objectives et scientifiques des problèmes 
raciaux. 

Le M.N.C.R. contribuera ainsi à mettre à 
nu l'horreur et le ·mensonge du racisme, de 
façon à en détourner pour toujours les géné­

_rations futur~s. 

b) Faire naître l'esprit de concorde et de com­
préhension. La guerre finie, le M.N.C.R. s'ef­
forcera, en organisant des voyages et des ren­
contres fréquentes, de mettre en contact les 
uns avec les autres, les hommes et les fem­
mes de toutes races. Délivrées de ce qui les 
séparait, les différentes races éprouveront 
le désir de se rapprocher et de se connaître, 
elles ne tarderont pas à s'apercevoir qu'au­
dessus de toutes les particularités physiques 
ou mentales, elles poursuivent en commun 
la recherche du bien et du vrai. Avec des 
moyens différents, par des voies . différentes, 
elles pourront concourir à l'établissement 
d'un monde où la diversité de~ races et des 
nations n'empêchera pas le règne de la jus­
tice et de la paix. 
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